
■ ■ Qui sont-ils, 
combien sont-ils, où sont-ils ?

Le mot « pygmée » est utilisé dans un sens
général pour désigner les peuples habitants
traditionnellement les forêts d’Afrique cen-
trale. Toutefois, ce mot est la plupart du temps
utilisé de façon péjorative par d’autres grou-
pes ethniques à des fins de dévalorisation et
de discrimination. Leur nombre est estimé
entre 150 000 et 200 000 individus. Plusieurs
groupes sont disséminés de la côte Atlantique
aux Grands Lacs. Les principaux sont, d’ouest
en est : les Bagyéli (ou Bakola) et les Medzan
(Cameroun), les Baka et Bangombe
(Cameroun, Gabon, Congo), les Bakola
(Gabon, Congo), les BaAka et les BaMbenzele
(RCA, Congo), les BaTwa, BaCwa et BaMbuti
(RDC), et les BaTwa (Rwanda, Burundi,
Ouganda).

■ ■ Éléments d’histoire

L’Antiquité les connaissait déjà, depuis leur
découverte par une expédition vers les sour-
ces du Nil, envoyée par un Pharaon de la VIe

dynastie. D’Égypte, la connaissance des
Pygmées s’est répandue chez les Anciens, ils
sont nommés par Homère et par Aristote et
représentés sur des mozaïques de Pompéi.
Ensuite, les Occidentaux en firent des mons-
tres infra-humains, jusqu’à ce que des explora-
teurs de la fin du XIXe siècle les rencontrent.
Pendant la période coloniale, toutes les pos-
sessions européennes du bassin congolais
furent soumises au régime de l’économie de
traite et du pacte colonial où les paysans
furent contraints au travail forcé, aux réquisi-

tion, etc. Même si les Pygmées, en raison de
leur nomadisme, n’ont pas directement été
victimes du régime colonial, ils ont souffert
des dérèglements de l’économie villageoise.
La nécessité de main d’œuvre pygmée sur les
plantations de rentes fit naître un système
social autoritaire voisin du sevrage qui se
maintient encore aujourd’hui.

■ ■ Activités et Ressources

Les Pygmées mènent une vie nomade au sein
des écosystèmes forestiers où ils se nourris-
sent des produits de la chasse et de la cueil-
lette. Certains passent plusieurs mois de l’an-
née près des villages et travaillent dans les
potagers. Depuis toujours, les Pygmées entre-
tiennent des relations de complémentarité,
s’apparentant à une relation de type maître-
serviteur, avec les populations voisines d’agri-
culteurs, les « grands Noirs », échangeant des
produits de la chasse, de la cueillette et parfois
des services contre de l’outillage métallique,
du sel ou des marmites. L’introduction de
l’économie coloniale a toutefois bouleversé
cette relation et instauré un clientélisme très
problématique aujourd’hui.

■ ■ Informations sur la langue 
et la culture

Les Pygmées ne possèdent pas de langue pro-
pre, même si certains croient à une langue
commune ancienne ou à une langue secrète. Ils
ont adopté la langue de leurs voisins, le plus
souvent Bantu. Ils considèrent la forêt comme
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Pygmée, oui je suis pygmée
Né en Afrique centrale

Aîné de l’Afrique centrale,
Nain d’Afrique,

Oui je reste Pygmée.
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leur mère et entretiennent avec elle une rela-
tion intimes par leur incomparable connais-
sance des plantes mais aussi par la croyance en
un grand esprit de la forêt nommé Zengi auquel
ils font appel quotidiennement par des chants
polyphoniques lors de la cérémonie ezengi.

■ ■ Organisation sociale 
et politique

Les différents groupes pygmées vivent dans
des campements comprenant trente à
soixante-dix personnes, constitués d’une
dizaine de huttes hémisphériques. Ces unités
socio-économiques n’ont traditionnellement
pas de chef ou de gouvernement formel
même si trois personnalités ont une grande
influence : l’aîné, le maître de chasse et le
devin guérisseur. Chaque individu est indépen-
dant et prend ses responsabilités. Il existe
cependant une grande coopération pour la
chasse, la musique ou les gardes d’enfants.

■ ■ État du droit les concernant

En droit, aucune des République d’Afrique
Centrale n’établit de distinction entre
Pygmées et autres groupes ethniques. C’est
ainsi que la constitution de la République
Centre Africaine indique dans son préambule :
« il n’y a en Centrafrique ni sujet ni privilège de
lieu et de naissance, de personne ou de
famille ». Un décret de 1966 précise qu’est
interdite « toute mention dans les actes offi-
ciels ou sous seing privé, imprimés, formulai-
res administratifs ou privés, de race, de tribu
ou d’ethnie. La position officielle des gouver-
nements va même jusqu’à nier leur existence
en tant que tels : les Pygmées s’effacent der-
rière les citoyens.

■ ■ Questions de genre

Chez les Pygmées, il n’y a pas de division
sexuelle stricte du travail. La règle est la
monogamie même si la polygamie se répand.
Les problèmes auxquels sont confrontées les
communautés Pygmées, en particulier le déni
de leurs droits à la terre et la discrimination
ethnique, sont des problèmes que connaissent
les hommes aussi bien que les femmes.
Cependant les femmes Pygmées souffrent
d’une discrimination additionnelle, comme de
violences sexuelles.

■ ■ Les problèmes 
et les revendications

«Si la forêt meurt, nous mourrons aussi, car nous
sommes le peuple de la forêt », disait un
BaMbuti.
• Les Pygmées sont tout d’abord confrontés à
la violence politique. Les Batwa du Rwanda et
du Burundi ont durement souffert du conflit
ethnique et du génocide entre Hutu et Tutsi.
• Ils souffrent aussi de l’exploitation forestière
qui a connu, dans les états d’Afrique Centrale,
un essor considérable. Les plantations indus-
trielles ont également contribué à l’accroisse-
ment démographique des villes secondaires et
par conséquent au déboisement.
• La sédentarisation, voulue par les gouverne-
ments et accentuée par la déforestation,
entraîne des problèmes de santé, d’équilibre
démographique et des conflits entre commu-
nautés.
• La création de parcs nationaux implique leur
expulsion des aires de conservation.
• L’échec des politiques de scolarisation crée
également un problème de taille puisqu’il se
traduit par un fort taux d’analphabétisme.
• Le racisme est le lot quotidien des Pygmées
qui souffrent de discriminations dans les servi-
ces publics comme les hôpitaux, la justice ou la
scolarisation.

■ ■ Quelques 
organisations pygmées

➜ CAMEROUN ➜
OAPIDE est une Organisation non gouverne-
mentale d’Appui aux Initiatives de
Développement de d’Environnement qui
apporte son appui aux communautés rurales
situées en périphérie de la réserve de Dja à
travers une aide à la gestion des ressources
naturelles et à la lutte contre la pauvreté.
CODEBABIK est un COmité de
DEveloppement des BAkola/Bagyeli des
arrondissements de BIpindi et Kribi à travers
lequel les Pygmées luttent pour faire entendre
leur voix afin d’accéder à un statut de citoyen
à part entière, d’obtenir un espace vital, de se
protéger, d’améliorer les relations avec les
Bantou, d’aider les populations qui se sédenta-
risent et de favoriser une prise de conscience
collective.
OCAPROCE, l’Organisation Camerounaise de
PROmotion de la Coopération Économique
internationale en faveur des Peuples autochto-
nes, a pour objectif la défense des Droits

Question de genre
• «La place des droits des
populations autochtones
dans la législation congo-
laise», lettre à la
Présidente.
• Dorothy Jackson, 2006,
«Les femmes Twa de la
région des Grands Lacs»,
p. 33-49, in Paroles de fem-
mes autochtones, col.
«Questions Autochtones»
n° 2, L’Harmattan.

Les problèmes 
et les revendications
• «l’impact du conflit
armé sur les Pygmées en
RDC: Un aperçu», commu-
nication présentée par
Stephan Ilundu Bulambo à
la 36e session de la
CDHA/UA, décembre 2004.
• «Présentation sur la
situation des droits des
autochtones au Burundi,
Rwanda et Cameroun», à la
37e session de la CDHP/UA,
mai 2005, Forest Peoples
Program.
• «Présentation sur la
situation des droits des
autochtones au Burundi,
Rwanda, Cameroun et
Congo Brazzaville», à la 38e

session de la CDHP/UA,
décembre 2005, Vital
Bambanze, IPACC.
• «Des communautés Baka
du Cameroun déplacées par
les parcs nationaux de
Lobeke et de Boumba», par
le World rainforest move-
ment (WRM).
• «Les Pygmées et l’exploi-
tation forestière
industrielle: le cas des
Bagyeli du sud Cameroun»,
Jacques Ngoun.
• «les pygmées, grands
oubliés de la guerre comme
de la paix»
• «Kapupu Diwa
Mutimanwa se fait le porte-
drapeau du peuple
pygmée», Michael Roy, Le
Courrier, 8 et 9 août 1998.
www.heritiers.org
• «Résumé du rapport de
l’OCDH sur deux missions
d’enquêtes menées sur les
violations des droits des
minorités Pygmées au
Congo Brazzaville», fait par
la Commission de Droits de
l’Hommes des Nations Unis.
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Humains des enfants et des femmes des popu-
lations autochtones.
RACOPY, est un Réseau d’ACtions concertées
Pygmées, créé en 1996 pour promouvoir, entre
autres, l’autopromotion des Baka, Bagyeli-
Bakola et Bedzan (BBB) et harmoniser les
approches des organisations de soutien, inter-
venant dans la défense des intérêts des BBB.

➜ RDC ➜
PIDP, créé en 1991, encadre environ 6 000
Pygmées dans plus de 120 villages de trois
provinces de RDC, est le Programme
d’Intégration et de Développement du peuple
Pygmées au Kivu, se donne pour mission d’as-
surer l’intégration totale des Pygmées dans la
société congolaise dans le plein respect de leur
identité.
ACPROD, l’Action Chrétienne pour la
PROmotion des Défavorisés, créée en
avril 2000, est une organisation locale qui inter-
vient auprès des Pygmées Batwa défavorisés et
des marginalisés pour améliorer leurs condi-
tions de vie et les aider à défendre leurs droits.
CAMV, Centre d’Accompagnement des
autochtones pygmées et Minorités
Vulnérables, créé en février 1995, a pour fina-
lité d’assurer l’intégration totale du peuple
autochtone pygmée dans la société moderne.
LINAPYCO, la Ligne nationale des associa-
tions pygmées du Congo, créée en mars 2002,
se donne pour mission l’amélioration des
conditions de vie des autochtones
Bambuti/Batwa dans tous les secteurs de la vie
politique, sociale, économique, culturelle,
environnementale et religieuse.
Héritiers de la Justice, créé en 1991, est une
organisation spécialisée dans le domaine de la
promotion et de la protection des droits de
l’homme dans la région des grands lacs. Elle

travaille avec plus de 60 communautés de base
actives dans les villages et villes du Kivu et de
la région des Grands Lacs d’Afrique.
RAPY, est le Réseau des Associations
Autochtones PYgmées de la RDC, créé en
mars 2002 à Bukavu a pour mission de déve-
lopper une dynamique de solidarité et de
concertation entre les organisations autochto-
nes Pygmées pour des actions en faveur de
leur promotion. Ils coordonnent entre autres,
les organisations suivantes : l’UEFA, AAPD-
MAC, CAMV, Héritiers de la Justice

➜ RWANDA ➜
CAURWA, le Comité des AUtochtones du
RWAnda, est une structure de coordination
créée en 1995, entre l’ADBR, l’Association
pour le Développement global des Batwa du
Rwanda et l’APB, l’Association pour la
Promotion des Batwa. Il vise à aider les
autochtones et particulièrement les Batwa,
suite aux ravages de la guerre, à améliorer
leurs conditions de vie et à participer plus acti-
vement à la politique nationale.

➜ BURUNDI ➜
UNIPROBA (UNIssons nous pour la
PROmotion des BAtwa) est une association 
orientée vers la promotion des pygmées
batwa.

➜ GABON ➜
MINAPYGA, le mouvement des MINorités
Autochtones, indigènes et PYgmées du
GAbon, est une ONG basée à Libreville,
œuvre pour l’émancipation et le développe-
ment durable des Pygmées du Gabon.
PROCED, PROmotion et valorisation des
Cultures En voie de Disparition, est une ONG
basée à Libreville. ■
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